
Intervention	de	Seif	Dana	à	l’occasion	de	la	célébration	de	la	Journée	de	la	terre	

Webconférence	de	la	Campagne	Unitaire	pour	la	libération	de	Georges	Abdallah	

	

Pourquoi	nous	devons	nous	souvenir	de	la	Journée	de	la	Terre	?	

	

Chers	camarades,	

Il	y	a	45	ans,	le	30	mars	1976,	les	autorités	coloniales	sionistes	ont	confisqué	21	000	dunams	
(2500	 hectares)	 de	 terres	 villageoises	 palestiniennes	 en	 Galilée	 et	 dans	 le	 Néguev	 pour	
établir	davantage	de	colonies	sur	 les	 terres	arabes	pillées.	En	réponse	à	cette	décision,	 les	
Palestiniens	ont	lancé	une	grève	générale	pour	protester	et	ont	manifesté	leur	colère	face	à	
la	 répression	 sanguinaire	 qui	 a	 conduit	 à	 l’assassinat	 de	 six	 jeunes	martyres	 palestiniens	:	
Khadija	 Shawahneh	 (23	 ans),	 Khair	 Yassin	 (23	 ans),	 Raja	 Abu	 Rayya	 (23	 ans),	 Khader	
Khalayleh	(27	ans),	Mohsen	Taha	(15	ans)	et	Raafat	Zuhdi	(20	ans).		

Suite	 à	 cela,	 cette	 journée	 est	 restée	 à	 jamais	 gravée	 dans	 la	 mémoire	 palestinienne,	 et	
depuis	les	Palestiniens	et	les	Arabes	du	monde	entier	la	célèbrent	chaque	année	comme	la	«	
Journée	de	la	Terre	».	

	

Pourquoi	devons-nous	nous	souvenir	de	la	Journée	de	la	Terre	?	

La	 première	 Journée	 de	 la	 Terre	 n'était	 pas	 seulement	 une	 protestation	 contre	 la	
confiscation	de	milliers	d’hectares	de	terre	pour	l'établissement	de	colonies	sionistes	;	elle	se	
déclencha	aussi	pour	déclarer	que	le	projet	sioniste	d’occupation	des	terres	de	la	Palestine	-	
ce	 projet	 qui	 a	 commencé	 à	 la	 fin	 du	dix-neuvième	 siècle	 et	 a	 atteint	 son	 apogée	 avec	 la	
Nakba	de	1948	et	plus	tard	lors	de	la	déroute	de	1967	–	ne	devait	pas	passer	et	ne	passerait	
pas.	Cette	déclaration	affirmait	que	le	peuple	arabe	palestinien	résiste	toujours,	qu'il	n'a	pas	
été	vaincu	et	ne	sera	jamais	vaincu,	qu'il	ne	s’est	jamais	arrêté	de	lutter	et	qu’il	ne	cessera	
jamais.	Cette	déclaration	affirmait	aussi	que	nous	ne	nous	pouvons	pas	exister	sans	résister	
et	 elle	 rappelait	 que	 durant	 cette	 journée	 de	 la	 Terre,	 notre	 peuple	 avait	 héroïquement	
résisté.	

Ce	 projet	 colonial	 de	 peuplement	 basé	 sur	 la	 colonisation	 de	 la	 terre	 et	 du	 travail	 (la	
judaïsation	 de	 la	 terre	 et	 du	 travail)	 repose	 sur	 le	 vol	 des	 terres	 arabes	 et	 la	 tentative	
d’expulser	 les	 Palestiniens	 de	 la	 vie	 économique	 et	 de	 l'Histoire	;	 ce	 projet	 n’a	 pas	 réussi	
même	après	un	siècle	d’occupation	et	n'a	pas	pu	effacer	la	mémoire	collective	palestinienne	
qui	prospère,	grandit	et	se	renforce	par	la	résistance.		

Le	 mot	 d’ordre	 des	 colonialistes	 sionistes	 européens	 était	:	 "la	 première	 génération	 des	
Palestiniens	mourra	et	les	générations	suivantes	auront	tout	oublié".	Mais	ce	sont	bien	eux	
qui	ont	oublié	ou	qui	ignorent	que	la	mémoire	collective	se	maintient	par	le	fait	de	la	force,	
comme	 elle	 peut	 disparaître	 par	 ce	même	 fait.	 Par	 conséquent,	 après	 plus	 d'un	 siècle	 de	
résistance	 arabe	 au	 projet	 colonial	 sioniste,	 «	 Israël	 »	 et	 ses	 soutiens	 impérialistes	



occidentaux	n’ont	 toujours	 pas	 réussi	 à	 éradiquer	 la	 résistance	ni	 à	 vaincre	 les	Arabes.	 La	
commémoration	de	 la	 Journée	de	 la	 Terre	 est	 la	 preuve	que	 la	 lutte	 et	 la	 résistance	 sont	
toujours	d’actualités	:	cela	est	un	signe	de	la	puissance	de	cette	lutte	en	lien	avec	une	réelle	
résistance	ininterrompue.		

Il	est	vrai	qu'un	souvenir	individuel	peut	s'estomper	et	disparaître	avec	le	temps,	voire	avec	
la	mort	de	l’individu.	Il	est	vrai	aussi	que	certains	souvenirs	collectifs	de	peuples	vaincus	ont	
été	 anéantis	 avec	 l'extermination	 de	 ses	 derniers.	 Cependant,	 de	 même	 que	 la	 mémoire	
collective	 de	 certains	 peuples	 vaincus	 par	 la	 force	 a	 été	 anéantie	 et	 que	 le	 colonialisme	
européen	 du	 monde	 les	 a	 complètement	 détruits,	 de	 même	 la	 mémoire	 collective	 des	
peuples	résistants	vit,	s’intensifie	et	se	renforce	également	par	la	puissance	et	l’étendue	de	
leur	résistance	élevée	à	son	plus	haut	degré	pour	combattre	le	colonialisme.		

C'est	exactement	pourquoi	nous	sommes,	ici,	aujourd'hui.	Nous	ne	sommes	pas	ici	dans	un	
salon	académique	pour	explorer	 les	aspects	et	 les	 caractéristiques	d'un	peuple	exterminé,	
comme	certains	universitaires	occidentaux	aiment	à	le	faire	quand	ils	examinent	l’histoire	de	
peuples	exterminés.	Nous,	nous	sommes	là	aujourd’hui,	pour	garder	la	mémoire	vivante	de	
cette	 Journée	 de	 la	 Terre,	 et	 ce	 quarante-cinq	 ans	 après,	 parce	 que	 le	 peuple	 palestinien	
résiste	 encore	 et	 parce	 que	notre	mémoire	 collective	 est	 ravivée	 et	 développée	par	 cette	
résistance.	

Par	ailleurs,	notre	peuple	arabe	se	souvient	de	la	Glorieuse	Journée	de	la	Terre	dans	le	cadre	
de	 nos	 mémoires	 vivantes	 partagées	 parce	 que	 nos	 mémoires	 constituent	 une	 partie	
essentielle	 de	 l'idéologie	 de	 la	 lutte	 et	 du	 combat	 contre	 le	 colonialisme	 et	 contre	
l'impérialisme.	A	partir	du	moment	où	les	Européens	ont	commencé	à	coloniser	 le	monde,	
notre	destin	 et	 celui	 de	 tous	 les	 peuples	 colonisés	 et	 opprimés	ont	 été	unis	 et	 ils	 ne	 font	
désormais	plus	qu'un.	

	À	partir	de	ce	jour,	nous	avons	certes	perdu	notre	terre	et	notre	liberté	mais	nous	n'avons	
pas	perdu	la	vie.	Cependant,	et	cela	aussi	est	important,	nous	avons	perdu	notre	voix,	notre	
capacité	à	narrer	notre	Histoire,	 l'histoire	de	notre	souffrance,	celle	de	 l'oppression	et	des	
tentatives	 constantes	 d'extermination	 auxquelles	 nos	 ancêtres	 ont	 été	 confrontés.	 Le	
colonialisme	 sioniste	 a	 fonctionné	 et	 fonctionne	 en	 utilisant	 une	 force	 et	 une	 violence	
extrême	qui	se	note	aussi	par	cette	volonté	d’imposer	de	faux	récits	historiques	pour	au	final	
imposer	son	histoire	et	tenter	de	nous	faire	oublier	la	nôtre.	Tout	cela	s’élabore	et	se	réalise	
par	une	force	excessive	et	une	violence	sans	égale	dans	le	but	de	dominer	les	fondements,	
les	structures	et	les	outils	de	la	narration	de	l'Histoire.	

	C'est	ainsi	que	le	colonialiste	sioniste	a	essayé	de	nous	expulser	de	l'Histoire	et	de	faire	taire	
notre	 voix	 afin	 que	 toute	 tentative	 ou	 tout	 récit	 sur	 notre	 histoire	 paraissent	 de	 simples	
allégations	 hallucinantes	 :	 ceux	 qui	 ont	 écrit	 réellement	 cette	 Histoire,	 notre	 Histoire,	 ne	
sont	pas	accepté	par	un	colonisateur	armé	de	fusil	et	de	canon.		

Mais	ce	jour-là,	la	Journée	de	la	Terre	a	réorienté	notre	boussole	pour	nous	apprendre	que	
nous	 ne	 pouvons	 faire	 entendre	 notre	 voix	 que	 lorsque	 nous	 entrons	 en	 résistance.	 C’est	
précisément	pour	cette	raison-là	que	nous	considérons	la	Journée	de	la	Terre	telle	qu’elle	a	
été	vécue	réellement	dans	toute	son	authenticité	et	notre	peuple	sait	que	c’est	cette	réalité	



véridique	 qui	 a	 été	 vécue	 hier	 et	 aujourd’hui	 par	 les	 Palestiniens	 et	 non	 pas	 cette	 fausse	
vérité	 forgée	 et	 véhiculée	par	 les	 colons	 blancs	 comme	outils	 de	propagande	occidentale.	
Cette	journée	est	associée	à	faire	entendre	notre	voix,	la	voix	des	opprimés	et	des	faibles	qui	
raconte	notre	propre	Histoire	malgré	la	voix	de	l’oppresseur	arrogant	armée	de	fusils	et	de	
canons.	C'est	pourquoi	se	souvenir	de	la	Journée	de	la	Terre	et	être	présent	dans	la	rue	en	ce	
jour	du	30	mars	sont	l’expression	de	notre	détermination	et	de	notre	puissance.	

A	chaque	Journée	de	la	Terre,	fin	mars,	tout	le	peuple	arabe	à	l’intérieur	et	à	l’extérieur	de	la	
patrie	célèbre	le	Jour	de	la	Terre	et	se	souvient	de	ses	héros	qui	sont	tombés	martyres	pour	
défendre	notre	existence.	

	Chaque	année,	 le	 trente	mars,	nous	célébrons	 la	 Journée	de	 la	Terre	non	seulement	pour	
raconter	 notre	 histoire,	 non	 seulement	 pour	 annoncer	 la	 vérité	 telle	 que	 notre	 peuple	 la	
connaissait,	mais	aussi	pour	contester	et	rejeter	la	fausse	vérité	des	colons.	Nous	saluons	ce	
jour	chaque	année	pour	souligner	que	le	moment	est	venu	pour	que	le	monde	rejette	cette	
fausse	 vérité	 des	 colons	 blancs,	 celle	 des	 colons	 sionistes	 qui	 nie	 l'humanité	 de	 millions	
d'Arabes.	Nous	nous	réunissons	chaque	année	pour	annoncer	qu'il	est	temps	que	le	monde	
entier	apprenne	cette	vérité	originelle.	

Nous,	 en	Palestine	et	 dans	 le	monde	arabe,	 cette	 vérité	nous	 la	 cernons	bien.	 Pour	nous,	
chaque	jour	est	la	Journée	de	la	terre	car	chaque	jour	pour	notre	oppresseur	est	un	jour	de	
mensonge,	de	violence,	de	meurtre	et	de	vol	de	terres,	dans	le	prolongement	de	ce	qui	s'est	
passé	lors	de	la	«	Journée	de	la	Nakba",	que	nous	célébrons	le	15	mai	chaque	année.	

	Ce	jour-là	en	1948,	des	colons	européens	ont	attaqué	notre	patrie,	ont	volé	nos	terres,	ont	
déraciné	notre	peuple,	ont	expulsé	des	centaines	de	milliers	d'entre	nous	vers	 l’exil	et	ont	
établi	un	État	colonial	sur	des	terres	pleines	de	corps	et	d’os	de	nos	ancêtres.	Notre	terre	a	
été	volée	et	la	plupart	d'entre	nous	se	voient	refuser	le	droit	même	d'y	vivre	et	d'y	être.	Par-
dessus	tout,	nous	avons	été	diabolisés	et	dépeints	comme	des	agresseurs	lancés	contre	les	
colons	européens	sionistes.		

Mais	ce	jour-là	aussi,	notre	peuple	a	commencé	la	résistance	pour	défendre	son	existence	et	
la	 mémoire	 qu'il	 portera	 et	 sera	 racontée	 par	 nos	 fils	 et	 nos	 filles	 à	 l'avenir,	 car	 nous	
n'accepterons	pas	d’être,	un	jour,	réduit	à	un	simple	objet	d’étude	dans	les	universités.	Des	
ateliers	 d’étude,	 comme	 cela	 se	 font	 pour	 certains	 peuples	 qui	 ont	 été	 anéantis	 par	 le	
colonialisme	occidental	:	mais	jamais	cela	ne	se	fera	pour	nous.	

	

Camarades,	

Pourquoi	la	Journée	de	la	Terre	?	

Parce	 que	 nous	 savons	 bien	 que	 pour	 récupérer	 notre	 droit	 à	 la	 vie,	 dont	 le	 colonialisme	
sioniste	nous	a	privée	et	pour	récupérer	le	droit	à	notre	terre	qui	a	été	volée	et	envahie	par	
des	colons	blancs,	il	faut	aussi	commencer	par	réhabiliter	notre	voix	et	restaurer	notre	droit	
à	dire	la	vérité.	Cela	ne	sera	possible	que	lorsque	nous	constituerons	une	réelle	force	pour	
arracher	ce	droit,	car	nous	savons	bien	que	cette	vérité	est	complètement	liée	au	rapport	de	



force	que	nous	pouvons	 imposer,	et	que	 sans	 ce	pouvoir	de	 la	 force,	personne	au	monde	
n'entendra	notre	voix	et	personne	ne	portera	attention	à	notre	histoire.	

	

La	colonisation	sioniste	de	la	Palestine	a	non	seulement	déraciné	notre	peuple	de	sa	patrie,	
mais	l’histoire	sioniste	a	tenté	d’effacer	aussi	toute	l’histoire	arabe	de	celle	de	la	Palestine.	
Le	discours	colonial	sioniste	tente	de	faire	taire	par	la	force	et	la	violence	toute	l'Histoire	non	
juive	en	Palestine	et	déclare	par	la	force	des	armes	d’Europe	et	d’Amérique	que	l'histoire	de	
la	Palestine	n’est	que	celle	des	juifs	en	Palestine	uniquement.		

Alors	que	le	sol	de	notre	patrie	est	rempli	des	cadavres	et	des	os	de	nos	ancêtres	depuis	des	
milliers	d'années,	on	nous	refuse	même	le	droit	d'y	vivre,	et	même	le	droit	de	s’y	rendre.	Et	à	
cela,	s’ajoute	l’interdit	-alors	que	c’est	notre	droit-	de	raconter	notre	histoire	-	l'histoire	de	la	
souffrance	et	de	l'oppression	de	notre	peuple,	du	nettoyage	ethnique	depuis	le	premier	jour	
des	expulsions	jusqu’	aux	massacres	en	cours	et	aux	vols	de	terres.	Aujourd'hui,	 la	Journée	
de	 la	 terre,	 est	 l'occasion	 de	 raconter	 cette	 histoire	 et	 de	 rappeler	 au	 monde	 que	 nous	
sommes	 toujours	 présents,	 que	nous	 resterons	 ici	 jusqu’à	 ce	 que	nous	 réhabilitions	 notre	
droit	un	jour.	

	

Camarades,	

Lors	de	cette	Journée	de	la	terre,	nous	nous	souvenons	également	de	tous	les	héros	qui	ont	
sacrifié	leur	vie	et	leur	âge	pour	faire	entendre	leur	voix	au	monde	entier.	Et	cette	année,	on	
se	souvient	en	particulier	d'un	héros	arabe	et	d'un	combattant	qui,	par	sa	présence,	inquiète	
et	nie	le	discours	impérialiste	colonial	et	raciste	sur	les	Arabes.	

Cette	année,	nous	n’oublions	pas	non	plus	 le	grand	combattant	de	 la	 liberté,	 le	 camarade	
Georges	 Ibrahim	Abdallah	 qui	 a	 choisi	 la	 voie	 de	 la	 résistance	:	 ce	 choix	 constitue	 un	 défi	
redoutable	 non	 seulement	 pour	 le	 colonialisme,	 mais	 aussi	 pour	 le	 discours	 orientaliste	
raciste	 occidental	qui	 constitue	 l’outil	 de	 leur	 propagande	 et	 de	 leur	 idéologie	 colonialiste	
occidentale.	 Le	discours	 colonial	 insiste	 sur	 le	 fait	 que	 les	Arabes	ne	 sont	pas	 entrés	dans	
l'Histoire,	et	qu'ils	ne	 sont	que	des	 tribus,	des	 sectes	et	des	clans,	 ceci	pour	 légitimer	 leur	
colonisation	et	leur	domination	selon	les	exigences	occidentales	du	bien.	Mais	l’exemple	de	
Georges	 Ibrahim	 Abdallah,	 ainsi	 de	 tous	 ceux	 qui	 ont	 choisi	 la	 voie	 de	 la	 résistance	 au	
colonialisme	sioniste	de	Palestine	et	à	 l'impérialisme	occidental,	relèvent	un	énorme	défi	à	
cette	dualité	connaissance	et	pouvoir	:	ils	constituent	une	fracture	au	sein	de	ce	savoir	et	de	
ce	pouvoir	que	représentent	les	instruments	de	dominations	de	l’impérialisme.	

	

Georges	 Ibrahim	 Abdallah	 est	 incarcéré	 dans	 une	 prison	 française	 parce	 que	 lui	 et	 ses	
semblables-	 les	 résistants	 –	 constituent	 un	 défi	 non	 résolu	 à	 la	 machine	 de	 propagande	
raciste	 impérialiste.	 C'est	 pourquoi	 ils	 ont	 pensé	 que	 de	 le	 priver	 de	 sa	 liberté	 et	
l’emprisonner	 derrière	 les	 barreaux	 annulerait	 les	 effets	 de	 sa	 voix	 exemplaire.	 Mais	
aujourd'hui,	 en	 l’évoquant	 à	 l’occasion	de	 cette	 journée,	 la	 plus	 sacrée	de	Palestine,	 nous	



confirmons	qu'ils	ont	échoué	et	que	Georges	résiste	toujours	parmi	nous.	Georges	Abdallah	
portait	sur	son	épaule	la	résistance	pour	la	libération	de	la	Palestine	du	colonialisme	sioniste	
et	 porte	 aussi	 sur	 ses	 épaules	 la	 résistance	 pour	 la	 libération	 de	 la	 nation	 arabe	 et	 des	
peuples	 du	 sud	 de	 la	 domination	 impérialiste.	 Par	 conséquent,	 il	 constitue	 un	 spectre	 qui	
hante	l'idéologie	impérialiste	qui	veut	qu'il	s'aligne	

Or,	c’est	parce	que	Georges	et	de	nombreux	héros	comme	lui	ont	sacrifié	le	plus	précieux	de	
leurs	vies,	que	nous	pouvons	aujourd'hui	commémorer	la	Journée	de	la	Terre	et	que	notre	
voix	peut	atteindre	le	monde	entier.	C’est	parce	que	Georges	et	de	nombreux	héros	comme	
lui	ont	sacrifié	le	plus	précieux	de	leur	vie	que	nous	pouvons	également	être	sûrs	que,	alors	
que	 nous	 célébrons	 le	 Jour	 de	 la	 Terre	 cette	 année,	 nous	 célébrerons	 inévitablement	 la	
libération	 de	 la	 Palestine	 un	 jour.	 Ce	 jour-là,	 notre	 peuple	 se	 souviendra	 également	 de	
Georges.	 Mais	 nous	 espérons	 que	 ce	 jour	 est	 bientôt,	 et	 nous	 espérons	 également	 que	
Georges	sera	parmi	nous	en	ce	jour	glorieux.	

	

Vive	la	journée	de	la	terre	!	

Gloire	à	nos	martyrs	!	

Liberté	pour	Georges	Ibrahim	Abdallah	!	

Le	30	mars	2021	

	


